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Le CDOS 94  présente tous ses vœux pour cette nouvelle année 2019  à l'ensemble du 
monde sportif, dirigeants bénévoles, entraîneurs, éducateurs, arbitres et tous les 
autres  acteurs qui oeuvrent pour le sport…, Santé, bonheur et joie, sans oublier les 
exploits sportifs ! 
 
Nous présentons aussi à toutes les institutions territoriales ainsi qu'aux représen-
tants de l’état, nos meilleurs vœux pour 2019. 
 
Aujourd’hui, tout le monde dit que faire du sport permet à l’être humain d’avoir une 
meilleur santé, ce qui est reconnu par le monde médical. Mais dans quelles condi-
tions cela se pratique-t-il ? Si c’est au sein d’un club bien organisé, pas de problème 
… La pratique encadrée est garante de la sécurité des sportifs.  
 
Les pouvoirs publics ont donné comme objectif depuis quelques années « le sport-
santé », mais ils n’ont pas mis en face les moyens pour atteindre cet objectif. Cela me 
rappelle la candidature de Paris 2024 : juste après l’obtention de ces Jeux Olym-
piques par le CIO, on nous a annoncé la baisse drastique des subventions du CNDS, 
dans le même temps où on fixait l'objectif d'obtenir 80 médailles à ces Jeux, tout en 
augmentant de plusieurs millions le nombre de pratiquants ! Nous prend-on pour 
des idiots ? 
 
Nous savons qu’aujourd’hui la nouvelle gouvernance du sport français est en marche. 
Le 1er mars 2019 le GIP sera mis en place. Ce groupement va participer à la distribu-
tion des subventions, qu’elles soient de l’Ex CNDS ou autre…. 
 
Mesdames et messieurs les dirigeants des fédérations nationales, qu’attendez-vous 
pour en informer vos comités départementaux, vos clubs ? Aujourd’hui, ils sont nom-
breux à se poser beaucoup de questions sur le devenir de ces subventions et sur la 
manière dont elles vont être redistribuées. Ils n’ont encore aucunes réponses. 
 
Ne soyez pas déconnectés de votre base, ces milliers de clubs dirigés par des gens 
bénévoles très dévoués et qui vous font vivre et permettent votre représentativité. 
 
La pétition du CNOSF a été un fiasco. Les acteurs de base du monde sportif ont le 
sentiment de n'être toujours pas entendus, ni compris ni pris en considération. 
 
Devra-t-on en venir aux gilets jaunes sportifs … ? 

W.L 
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 Les objectifs des sportifs français pour 2019 

Athlétisme, handball, foot-
ball, cyclisme... Les objectifs 
des sportifs français pour 
2019 
Championnat du monde, 
d'Europe ou records, l'année 
s'annonce riche en défis pour 
les sportifs français. De la 
Coupe du monde de football 
féminin au Tour de France, 
les sportifs français ont de 
beaux projets en tête et au-
tant de rêves de médailles et 
de records.  
Athlétisme : Lavillenie et 

Mayer attendus au Qatar 

Les championnats du monde 
d'athlétisme se dérouleront à 
Doha, au Qatar, du 28 sep-
tembre au 6 octobre. À la 
perche, Renaud Lavillenie 
rêve d'y accrocher enfin le 
seul titre qui manque à son 
palmarès. Le nouveau re-
cordman du décathlon Kevin 
Mayer y visera lui un deu-
xième titre mondial. "J’ai 
vraiment à cœur d’y arri-
ver. Je pense être le favori 
ultime puisque je suis record-
man du monde. Il y a plein de 
mecs qui vont vouloir me 
bouffer, je vais devoir me 
battre."  
Cyclisme : y croire pour 

"faire sauter la Sky" 

Le Tour comme une évi-
dence : l'objectif majeur pour 
les cyclistes français est évi-
demment le Tour de France 
2019. Après sa sixième place 
au général en 2018, Romain 
Bardet (AG2R La Mondiale) 
veux franchir cette année un 
échelon supplémentaire. 
Il met en avant "un âge et un 
niveau de maturité" qui doi-
vent lui permettre de 
"performer". "Il y a beaucoup 
de massifs et de routes qui 
me sont familiers." 
Pour s'imposer il faudra sur-
passer l'équipe Sky. Romain 
Bardet compte sur "la déter-
mination et le sens du collec-
tif" d'AG2R La Mondiale. 
"Nous avons de véritables 

liens d’amitié. On court 
comme une famille", explique 
le coureur, qui a choisi de 
privilégier le Tour au détri-
ment du Giro, le tour d'Italie 
auquel il avait envisagé dans 
un premier temps de partici-
per.  
"Tout le monde attend un 
successeur de Bernard Hi-
nault, vainqueur du Tour de 
France, assure Vincent La-
venu, manager d'AG2R-La 
Mondiale. On sent que les 
Français ne sont plus très 
loin du compte. Notamment 
Romain Bardet. Le jour où 
un cycliste français gagnera, 
ce sera une fête extraordi-
naire. En face, il y a une 
équipe surpuissante, la Sky. 
C'est le verrou à faire sauter. 
On se sera pas les favoris, 
mais tout est possible." 
Football : les Bleues rê-

vent d'imiter les Bleus 

Parmi les événements foot-
ballistiques de l'année 2019, 
il y a la Coupe du monde fé-
minine, qui se tiendra du 7 
juin au 7 juillet en France. Le 
match d'ouverture opposera 
la France à la Corée du Sud. 
C'est la première fois que la 
France organise le Mondial 
de football féminin, et c'est 
un vrai challenge reconnaît 
Brigitte Henriques, vice-
présidente de la fédération 
française de football, après 
avoir été joueuse et interna-
tionale à la fin des années 90. 
"Au moment où j'ai commen-
cé à jouer au foot, c'était tout 
juste si on arrivait à trouver 
un club, se souvient-elle. 
Autant dire que notre pays, la 
France, avec notre président 
[de la fédération] Noël Le 
Graët qui décide d'accueillir 
une Coupe du monde, c'était 
juste quelque chose d'inespé-
ré. C'est un vrai challenge 
parce qu'on a des stades avec 
des jauges de 20 000 à 50 
000 places. Aujourd'hui, le 
football féminin est tellement 

développé qu'on arrive assez 
facilement à avoir 25 000 
personnes pour un match des 
Bleues, mais on a 52 matches 
où il faut remplir les stades et 
donner envie à tout le monde 
d'y aller." Pour cela, Brigitte 
Henriques met en avant "une 
politique tarifaire qui va per-
mettre à beaucoup de monde 
de voir ce beau spectacle avec 
des billets à 12 euros de 
moyenne. C'est un beau chal-
lenge mais une belle respon-
sabilité aussi". 
Côté sportif, la sélection-
neuse des Bleues, Corinne 
Diacre, rêve bien sûr d'imiter 
les Bleus de Didier Des-
champs. "C'est la première 
fois qu'on a la Coupe du 
monde [féminine] en France, 
donc je sais que l'attente est 
immense, reconnaît-elle. 
D'autant plus que Didier a 
remporté ce fabuleux titre il y 
a quelques mois, donc on a 
déjà très envie de faire la 
même chose. À ce jour, 
l'équipe de France féminine 
n'a pas de titre, donc il est 
temps d'aller chercher 
quelque chose, mais on a 
encore du travail." 
Handball : les Français 

remettent leur titre de 

champions du monde en 

jeu 

Le championnat du monde 
masculin de handball a lieu 
du 10 au 27 janvier en Alle-
magne et au Danemark. 
Champions du monde en 
2017, les joueurs français 
vont remettre leur titre en 
jeu et leur entraîneur, Didier 
Dinart, a des objectifs élevés. 
"Si je dis qu'on n'est pas favo-
ris, les joueurs vont m'en 
vouloir... Les joueurs sont 
des compétiteurs et on va 
essayer d’être au meilleur 
niveau. Oui, l’équipe de 
France fait partie des favo-
ris." Des matchs amicaux 
sont prévus en fin de semaine 
face à la Slovénie.  

Béatrice Edwige et ses 

coéquipières célèbrent 

leur titre de championne 

d’Europe de handball, le 

16/12 2018 à Paris après 

leur victoire en finale 

contre la Russie 

Romain Bardet 
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Après le triomphe des 
femmes, sacrées cham-
pionnes le 16 décembre lors 
de l'Euro 2018 en France, le 
handball français va donc 
enchaîner très vite vers ce 
nouvel objectif, se réjouit 
d'avance le président de la 
fédération française de hand-
ball, Joël Desplanque. "On 
enchaîne... Décembre et jan-
vier sont toujours des mois 
très chargés (...). Je sais que 
les Allemands nous attendent 
de pied ferme à Berlin. Les 
garçons sont prêts à cette 
confrontation." 
Rugby : des Bleus en 

quête de performances 

La Coupe du monde de rugby 
a lieu en septembre au Ja-
pon. Les Français espèrent 
vivre une meilleure année 
que 2018, marquée par de 
mauvais résultats. L'ancien 
international Yannick Nyan-
ga, 46 sélections, est persua-
dé que le travail va finir par 
payer pour les Bleus, fina-
listes de la Coupe du monde 
par trois fois déjà en 1987, 
1999 et 2011. Il réclame juste 
un peu de patience. "On tra-

vaille très dur pour être tout 
en haut, je crois beaucoup 
aux vertus du travail, il faut 
juste être patient et faire con-
fiance", assure-t-il. 
Voile : une année de 

transition 

En voile, l'année 2018 a été 
faste pour Francis Joyon, 
vainqueur de la route du 
Rhum où il a devancé Fran-
çois Gabart de seule-
ment sept minutes. En 2019 
pas de grandes courses au 
large  à son programme mais 
des idées de records. "On 
retourne vers les records. Il y 
a des beaux trajets à l’horizon 
et en particulier le trajet Port
-Louis, Maurice ou le Hong-
Kong Londres, plein d’aven-
tures." 
Volley-ball : "le moment" 

pour l'équipe de France 

La France va accueillir l'Euro 
de volley-ball pour la pre-
mière fois depuis 40 ans. Elle 
co-organise l'événement du 
12 au 29 septembre avec la 
Belgique, les Pays-Bas et la 
Slovénie. La finale est prévue 
à Paris. "C'est un cadeau ! Et 
c'était un désir de notre 

part", explique Laurent Tillie, 
entraîneur de l'équipe de 
France de volley. "On atten-
dait ça depuis pas mal de 
temps, confirme Barthélémy 
Chinenyeze, 20 ans, 2,04 m 
et central des Bleus. Ça fait 
quatre-cinq ans que l'équipe 
de France performe. Pour 
nous, c'est un beau cadeau." 
"Sportivement, on a démon-
tré qu’on faisait partie des 
cinq-six meilleures équipes 
du monde, assure Laurent 
Tillie. C'est important d'es-
sayer de le faire chez nous, 
c'est le moment." Avec le 
tournoi de qualification pour 
les Jeux olympiques de To-
kyo en août et la Coupe du 
monde, le programme va 
encore une fois être très char-
gé et les volleyeurs français 
pensent déjà aux JO de Paris 
2024. "Jouer chez nous et 
faire un résultat en pensant à 
2024, qui est l'objectif de 
tous les sportifs et de tous les 
Français, c'est vraiment im-
portant de le faire mainte-
nant", avance Laurent Tillie. 

 Francis Joyon, vain-

queur de la route du 

Rhum  

“Ça ne cesse de se dégrader” : 
la championne ariégeoise 
Perrine Laffont s'inquiète du 
réchauffement climatique 
"Je me demande si dans 10 
ans, je pourrai encore faire 
du ski. J'ai bien peur que 
non", s'est alarmée l'Arié-
geoise Perrine Laf-
font, médaillée d'or en ski de 
bosses aux Jeux olympiques 
de Pyeongchang 2018, ce 
vendredi 4 janvier sur 
franceinfo. 
 
La championne olympique a 
expliqué qu'elle avait de plus 
en plus de mal à trouver de la 
neige dans les stations fran-
çaises. "On voit constamment 
que les glaciers fondent de 
plus en plus, que chaque an-
née il y a de moins en moins 

de neige, c'est assez triste de 
voir cela", regrette-t-elle.  
"Cela fait quatre ans que je 
m'entraîne à haut niveau (...) 
et ça ne cesse d'évoluer et de 
se dégrader, c'est de pire en 
pire", reprend Perrine Laf-
font, née à Lavelanet dans 
l'Ariège. Le réchauffement 
climatique est une préoccu-
pation majeure de la sportive 
d e  2 0  a n s . 
 
La neige tarde aussi en 

Occitanie 
Bien que l'hiver soit bien 
avancé, la neige tarde à faire 
son apparition dans les sta-
tions de ski de en Occitanie et 
les températures restent éle-
vées pour la saison. Sur les 8 
stations de ski des Pyrénées-
Orientales, seules 4 étaient 

ouvertes fin décembre. 
 
Et pas de miracle explique 
l'Ariégeoise : "Il y a trois se-
maines, j'étais en Chine pour 
une épreuve de coupe du 
monde, et ce n'était que de la 
neige artificielle, mais ça n'a 
rien à voir avec la neige natu-
relle. Et puis je pense que 
c'est limité comme technolo-
gie parce qu'il faut des tem-
pératures négatives pour 
produire de la neige artifi-
cielle. Mais vous le consta-
tez : même au mois de dé-
cembre, difficile d'en trouver 
des températures néga-
tives..."  
 
Plus largement, si les courbes 
de températures se prolon-
gent comme il est à craindre, 

Ski et réchauffement climatique 

La championne Perrine 

Laffont lors des Jeux 

Olympiques de Pyeong-

chang en 2018 
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c'est tout le modèle écono-
mique des stations de sport 
d'hiver, tous massifs confon-
dus, qui est à repenser. 
 
Déjà, ces dernières années, 
les stations de moyenne alti-
tude souffrent et certaines 
ont déjà fermé. 
La production de neige artifi-

cielle, si elle constitue une 
réponse à moyen terme, n'est 
qu'un palliatif, dont on com-
mence mesurer l'impact sur 
l'environnement. 
 
Des pans entiers de l'activité 
dépendant de « l'or blanc » 
sont menacés. 
 

Cette réalité implique une 
anticipation, la construction 
d'un autre modèle de déve-
loppement, mais après des 
décennies de croissance et 
d'investissements à tout va, 
les acteurs de ce secteur en 
sont-ils conscients et y sont-
ils prêts ? 

Grand Paris Express : Prêt pour les JOP 
2024 ? 

Après beaucoup de retard, le 
chantier du métro géant au-
tour de Paris entre dans une 
phase décisive. Pour le pa-
tron de la Société du Grand 
Paris, Thierry Dallard, le ca-
lendrier et le budget de-
vraient maintenant être res-
pectés. 
 
C’est le plus grand chantier 
d’Europe. Le Grand Paris 
Express, métro automatique 
autour de la capitale (200 
km, 68 gares) a pris énormé-
ment de retard. Les pre-
mières lignes devaient ouvrir 
cette année. Il y a un an, le 
gouvernement a revu le ca-
lendrier. Pour  Thierry Dal-
lard, le président de la Socié-
té du Grand Paris, qui pilote 
ce chantier géant, il n’y a plus 
de raison de modifier l'objec-
tif : "Les premières lignes 
sont prévues pour les Jeux 
olympiques, en 2024. Et puis 
régulièrement, en 2025, 
2026, 2027, jusqu’en 2030, 
les différentes lignes seront 
mises en service", a-t-il esti-
mé sur franceinfo jeudi 3 

janvier.  
 

Un métro à Clichy-sous-

Bois en 2024 

 
Thierry Dallard reste quand 
même prudent : "En matière 
de travaux souterrains, il faut 
toujours être prudent (…) 
Des aléas peuvent conduire à 
prendre du retard. Mais au-
jourd’hui nous mettons tout 
en œuvre pour respecter ce 
calendrier-là". Dans le dé-
tail, pour les Jeux olym-
piques, "la priorité absolue 
est la desserte du village 
olympique, sur la commune 
de Saint-Ouen (…) Notre 
objectif, c’est que non seule-
ment la ligne 14 soit prolon-
gée, mais également le début 
de la ligne 16 soient effective-
ment mis en service pour le 
printemps 2024".  
 
Une gare à l’aéroport du 
Bourget, près du village des 
médias prévu pour les Jeux, 
reste "un objectif". Au-delà 
des JO, de nombreuses com-
munes de la région attendent 

le métro. C’est le cas notam-
ment de Clichy-sous-Bois et 
Montfermeil, où ont débuté 
les émeutes de 2005. Thierry 
Dallard confirme que pour 
elles, "l’objectif est bien la fin 
de l’année 2024".   
 
Un budget à 35 mil-

liards : "Je pense que cet 

objectif sera tenu" 

 
Ces dernières années, le bud-
get du Grand Paris Express a 
explosé. Il est aujourd’hui 
stabilisé, selon Thierry Dal-
lard : "Aujourd’hui, le budget 
cible, c’est 35 milliards pour 
l’ensemble du Grand Paris 
Express (…) Je pense que cet 
objectif sera tenu". Le projet 
vient d’obtenir des recettes 
fiscales supplémentaires. Les 
touristes et les entreprises 
seront mis à contribution. 
Ces taxes représentent envi-
ron 130 millions d’euros, 
estime Thierry Dallard, pour 
qui ces ressources supplé-
mentaires "suffisent pour 
avancer en 2019". 

Un homme marche sur 

une piste de ski au 

Cambre d’Aze (Pyrénées-

Orientales), le 3 janvier 

2019 

Thierry Dallard, prési-

dent de la Société du 

Grand Paris 

Du métal provenant de 

Fukushima pour la 

torche et les médailles 

des JO de Tokyo 2020 

 
Les torches et les médailles 
olympiques de Tokyo 2020 
seront conçues à partir de 

matériaux recyclés provenant 
de Fukushima, ville ravagée 
par un accident nucléaire et 
un tsunami en 2011. 
 
C'était déjà prévu, la flamme 
olympique devait partir le 26 
mars 2020 de Fukushima, 

ville ravagée par une catas-
trophe nucléaire et un tsuna-
mi en 2011. Un beau sym-
bole. Mais les organisateurs 
des Jeux Olympiques de To-
kyo, qui doivent avoir lieu à 
l'été 2020, ont décidé de 
pousser l'idée un peu plus 

Torche et les médailles des JO de Tokyo 2020 
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loin.  
 
Les 10 000 torches qui seront 
utilisées pour porter la 
flamme du site d'Olympie, en 
Grèce, jusqu'à Tokyo, au Ja-
pon, seront fabriquées à par-
tir de pièces d'aluminium 
recyclé provenant des loge-
ments temporaires de la pré-
fecture de Fukushima.  
 
Région dévastée 

Le parcours de la flamme 

aura pour thème "L'espoir 
éclaire notre chemin" et tra-
versera trois régions touchées 
par le tremblement de terre 
de 2011, Fukushima, donc, 
mais aussi Iwate et Miyagi. Et 
ce n'est pas tout : les 5 000 
athlètes qui auront l'honneur 
de monter sur le podium lors 
des Jeux Olympiques rece-
vront une médaille toute aus-
si particulière, qui contiendra 
du métal recyclé provenant 
d'appareils électroniques de 

Fukushima qui n'ont plus 
d'utilité. 
Une façon de soutenir une 
région en totale reconstruc-
tion, et notamment tous les 
habitants qui ont perdu leur 
logement lors de cet accident 
nucléaire, le pire depuis 
Tchernobyl. Allez, il reste 5 
ans au comité d'organisation 
des Jeux de Paris 2024 pour 
trouver, lui aussi, une belle 
idée pour ses torches et ses 
médailles olympiques !  

Table ronde Sport Santé 

La première table ronde 
Sport Santé s’est tenue le 18 
décembre à la clinique Monet 
de Champigny sur marne. 
 
Ahcène KADEM, Secré-
taire Général du CDOS a ou-
vert la table ronde en présen-
tant ses objectifs : 
Ces tables rondes que le 
CDOS envisage de dévelop-
per dans plusieurs secteurs 
du département ont pour 
objectif de favoriser la mise 

en réseau des acteurs locaux 

du sport et de la santé : 
. Pour qu’ils se connaissent et 
sachent quelles structures 
agissent dans notre domaine. 
. Mutualiser éventuellement 
certaines actions ou interve-
nants. 
. Créer des synergies entre les 
différentes structures. 
. Partager les expériences et 
bonnes pratiques déjà éprou-
vées sur le terrain. 

• Favoriser la création 

de liens, ainsi que des 
c o m p l é m e n t a r i t é s 
entre les structures,  

•  

De la tenue de ces tables 
rondes devraient émerger des 
propositions pour pérenniser 
ces réseaux et développer une 
information commune. 
 
Il présente ensuite les quatre 
axes de l’activité de la Com-
mission Sport Santé : 

Le Site « la santé par le 

sport » qui répertorie les 
structures ayant des activités 
dans ce domaine, ainsi que 
les structures certifiées 
(répondant au cahier des 
charges de la DDJS). 
 

Un Colloque Sport-santé 

organisé chaque année de-

puis 10 ans à la faculté de 
médecine de Créteil compor-
tant un volet médical et un 
volet activités physiques et 
sportives. 
 

Des formations sport santé 

initiées par le CROSIF et 
organisées au CDOS pour le  
niveau 1, la formation au 
niveau 2 étant proposée par 
le CROSIF. A noter que ces 
formations ne sont pas diplô-
mantes, mais permettent aux 
structures d’être certifiées 
« sport santé ». 

 

Des tables rondes, nouveauté 
initiée aujourd’hui, afin de 
décentraliser les actions dans 
différents territoires pour 
créer des réseaux entre tous 
les secteurs, faire connais-
sance, connaître les bonnes 
pratiques dans de domaine 
du Sport-Santé, créer des 
synergies, mutualiser des 
actions, orienter des patients 
selon les besoins, l’objectif 

étant bien de favoriser la 

création d’un réseau sur 

le territoire Val de Mar-

nais pour le Sport-Santé. 
 

Puis Grégory DIEU-

SAERT , Directeur de la Cli-

nique Monet (Soins de Suite 

& réadaptation) de Champi-

gny a dit un mot d’accueil et 

de bienvenue. 

Après une présentation de 

tous les participant(e)s  

La Dr Isabelle ZIRNHELT,  

médecin coordinatrice, a fait 

une présentation de l’établis-

sement : 

Une équipe pluridisciplinaire 

composée de médecins, ergo-

thérapeutes,  masseur-

kinésithérapeutes, éduca-

teurs sportifs spécialisés en 

activités physique adaptée, 

orthophonistes, neuropsy-

chologues, psychologues, 

inf irmières et  aides-

soignantes. 

La Clinique souhaiterait éga-

lement développer une con-

sultation externe Sport-

Santé.  

 

Francesca PIRAS, ensei-

gnante en Activités Phy-

siques Adaptées présente le 

pr ogr am m e SEP T IM E 

(Sclérose En Plaques Théra-

pie Induite par le Mouve-

ment Educatif), élaboré par 

une équipe pluridisciplinaire 

constituée de kinésithéra-

peutes,  psychologues, ergo-

thérapeutes, APA et méde-

cins. 
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Le but est d’accompagner les 

patients pour développer et 

maintenir les compétences 

dont ils ont besoin dans la 

vie quotidienne au cours d’un 

programme de six semaines. 

Dans le but de poursuivre 

cette activité, est née en 2017 

l’Association Escapade créée 

par d’anciens patients, aidés 

du personnel médical et pa-

ramédical. C’est le plus 

grand succès de SEPTIME. 

 

Laurence ETIENNE Prési-

dente de l’association Esca-

pade a participé au pro-

gramme SEPTIME. Elle a 

rencontré des difficultés 

dans les activités sportives 

au niveau de l’adaptation 

des personnes suivant le 

cours de sport, qui ne pou-

vait pas aller au même 

rythme que les autres, tout 

en connaissant très bien leur 

maladie. 

 

Escapade est née. Ainsi les 

patients sont « entre eux », 

patients AVC & SEP, avec 

une envie de se motiver pour 

pratiquer une activité phy-

sique régulière, chacun à son 

rythme, également l’envie de 

se mettre ensemble avec la 

pratique de la marche nor-

dique. 

 

Parallèlement l’association 

Escapade soutient les gens 

qui ont des projets : l’idée est 

de les suivre, de les soutenir 

pour en fédérer d’autres. 

 

Bernard HAUSMANN 

membre la commission et 

président du Comité Dépar-

temental EPGV (Education 

Physique et Gymnastique 

Volontaire) présente la fédé-

ration, qui comporte dans le 

Val de Marne trente associa-

tions et sept mille prati-

quants : 

.  Les animateurs sont for-

més pour s’adapter aux be-

soins individuels des per-

sonnes  

Les associations de l’EPGV 

intègrent des personnes por-

teuses de handicap mais ne 

sont pas des associations de 

sport adapté spécifiquement. 

L’EPGV est présente dans 25 

communes sur les 47 exis-

tantes. 

 

Pascale GOETSCHEL 

(E.P.Gymnastique Volon-

taire FONTENAY-SOUS-

BOIS) présente les ateliers de 

Gym attentive et de gym 

attractive en EHPAD ainsi 

qu’une vidéo. 

 

Pascal ROCHE, coordina-

teur des APS de la ville de 

Champigny présente les ac-

tions de la municipalité qui 

se déroulent dans un quar-

tier situé sur les deux com-

munes (Champigny et Chen-

nevières). 

 

Adultes et retraités 

Une quinzaine d’activités 

(très variées) sont proposées, 

correspondant à 35 créneaux 

cette saison. Création de 

créneaux gym douce pour les 

retraités et sur recomman-

dation médicale 

2016 harmonisation tous 

services avec propositions 

d’activités aquatiques et ter-

restres, création de créneaux 

gym douce pour les retraités 

et sur recommandation mé-

dicale. 

Enfin la randonnée pédestre 

dans la ville et une fois par 

mois en forêt, ainsi que des 

randonnées culture sont pro-

posées. 

Il existe un Centre Municipal 

de Santé dans la ville. 

4-12 ans 

Projet Sport Santé Nutrition 

QPV Bois l’Abbé sur les 2 

villes, suite à appel à projet 

de l’ARS, en lien avec les sco-

laires 

Le volet nutrition est intégré 

au cycle d’activité physique 

Soirée Sport-Santé 

En 2019 7ème édition, théma-

tique différente chaque an-

née : la prochaine se tiendra 

le vendredi 15 Mars au gym-

nase Jesse Owens. 

 

Conclusion et perspec-

tives,  bilan par le secré-

taire général : 

Un besoin de communication 

et d’entraide est apparu : 

pour cela chaque structure 

relayera vers « son » public 

les informations et si elle le 

peut, proposera son aide 

ponctuelle.  

.Le site du CDOS 94 et le 

journal Scoop peuvent aussi 

constituer des supports inté-

ressants : sur le site pourra 

être créé un onglet « table 

ronde » au sein duquel se-

ront partagées les informa-

tions, les documents, les 

adresses et activités, évène-

ments et initiatives. 

Lorsque plusieurs table-

rondes se seront tenues, nous 

envisageons une synthèse 

commune pour donner corps 

et structurer progressive-

ment un réseau départemen-

tal. 

Enfin a été émise l’idée de 

mettre un stand Sport-Santé 

dans les carrefours des asso-

ciations. 

 

La table ronde s’est ter-

minée par un pot convi-

vial. 

 
, 
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La 10e édition du colloque 
Sport-Santé du Comité Dé-
partemental Olympique et 
Sportif du Val-de-Marne s’est 
déroulée jeudi 6 décembre 
2018 dans l’amphithéâtre de 
la faculté de médecine à Cré-
teil. 
 
 M. Jean-Philippe GUILLO-
TON, Directeur de la DDICS, 
ouvre le colloque et insiste 
sur la reconnaissance par les 
pouvoirs publics et le monde 
médical du sport comme vec-
teur de bien-être et de bonne 
santé, pouvant permettre de 
réduire la prise de médica-
ments. 
Depuis plusieurs années, 
avec le soutien de la DDICS 
et du conseil départemental 
du 94, le Comité Départe-
mental Olympique et Sportif 
du 94 a mené un certain 
nombre d’actions pour pro-
mouvoir l’activité physique et 
sportive dans sa dimension 
thérapeutique : une pratique 
régulière et adaptée peut se 
substituer à une prescription 
médicamenteuse. 
Le CDOS94 est à l’initiative 
de la mise en place du site 
« la santé par le sport », au-
jourd’hui exploité par le Co-
mité Régional Olympique et 
Sportif d’Ile-de-France. 
Il est essentiel de poursuivre 
les présentations des bien-
faits du sport. 
 

M. William LEGUY,  Prési-
dent du CDOS94,  poursuit et 
confirme l’investissement du 
CDOS 94 en matière de Sport 
Santé. 
 
Puis le Dr Pierre BILLARD, 
médecin du sport référent à 
la DDICS du 94 expose le 
guide de la Prescription de la 
Haute Autorité de Santé 
(HAS), relatif à la prescrip-
tion de sport sur ordonnance. 
Une synthèse et réalisée est 
présentée à l’assemblée. 
En effet, conseiller et pres-
crire une activité physique 
régulière à des patients sé-
dentaires ayant des patholo-
gies associées (obésité, dia-
bète, pathologies de l’appa-
reil locomoteur, affections de 
longue durée – ALD…) peut 
poser des difficultés et un 
questionnement en raison 
d’une méconnaissance des 
pratiques sportives. 
Le décret du 30 décembre 
2016 et 24 août 2017 indique 
une forte évolution des poli-
tiques publiques dirigées vers 
la promotion et le développe-
ment de la pratique physique 
et sportive pour tous avec 
pour objectif la santé. 
 
Une seconde présentation de 
projet sport-santé a été expo-
sée par Mme Sophie FE-
LICITE Educatrice Sportive 
en « Taekwondo » à Ville-
neuve-Saint-Georges. 
Une action de Body Taek-

wondo a été mise en place en 
vue de toucher un public à la 
fois sédentaire et éloigné des 
pratiques physiques et spor-
tives. Cette action, dont la 
mixité intergénérationnelle 
est notable, a pour objectif de 
garder la forme, rester en 
bonne santé et améliorer la 
motricité.  
 
La dernière présentation a 
été effectuée par M. Moha-
med MOHANDIZ, Educateur 
Sportif à Ivry-sur-Seine  dans 
le cadre de l’hôpital APSAP 
Charles Foix : Plusieurs 
séances de remise en forme 
avec notamment un renforce-
ment musculaire sont propo-
sées gratuitement aux habi-
tants se situant à proximité 
de l’hôpital.  
 
Ces deux actions sport-santé 
rencontrent un véritable suc-
cès, les participants ressen-
tant beaucoup de bienfaits, 
sachant que la majorité 
d’entre eux n’avaient jamais 
fait de sport. 
 
Le colloque s'est terminé 
autour du traditionnel buffet 
dînatoire convivial, où dis-
cussions et échanges se sont 
poursuivis afin de créer du 
réseau et du lien dans le sec-
teur du sport-santé Val-de-
Marnais. 
 
 

Colloque Sport-Santé 

Mercredi 21 novembre 2018, 
au Parc interdépartemental 
des sports Paris Val-de-
Marne, s'est déroulé la pre-
mière édition du cross sco-
laire affinitaire UNSS – 
USEP – FFSU. (Union Natio-
nale du Sport Scolaire - 
Union Sportive de l'Ensei-
gnement du Premier degré - 

Fédération Française du 
Sport Universitaire) 
 
1200 élèves et étudiants 

de 10 à 25 ans  ont parti-

cipé à cette grande ren-

c o n t r e  s p o r t i v e .  
 
Support de la liaison inter 
degrés, cet événement sportif 

a permis aux élèves de 
l'USEP d'intégrer les courses 
des benjamins de l'UNSS et 
aux lycéens de se confronter 
aux universitaires. Les 
courses de l'UNSS étaient 
qualificatives pour le cham-
pionnat académique du 19 
décembre 2018 dans ce 
même parc, tandis que les 

Première édition du cross scolaire affinitaire 
UNSS-USEP-FFSU 
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épreuves de la FFSU don-
naient accès à la qualification 
au championnat de France 
Universitaire du 6 décembre 
2018 à VINEUIL. 
 

En marge des courses 

qualificatives, plusieurs 

animations étaient pro-

posées.  
Une course solidaire et fes-
tive, le « DEFIT' : OBJECTIF 
2024 » a rassemblé élèves, 
parents et enseignants. Tous 
se sont relayés en courant ou 
en marchant, seul ou en 
équipe pour réaliser l'exploit 
collectif de parcourir 2024 
boucles. Objectif atteint et 
dépassé avec 2068 boucles 
parcourues soit plus de 620 
kilomètres cumulés ! Le ren-
dez-vous est déjà pris pour 
l'année prochaine avec cette 
fois pour challenge de réali-
ser la distance symbolique de 
2024 kilomètres. 

Dans le village installé sur le 
site, les participants ont pu 
expérimenter le « vélo 
smoothie » dont le méca-
nisme permettait de se pres-
ser un jus de fruit à force de 
pédalage. Cette action santé 
proposée par Le bus santé du 
Conseil Départemental du 
Val de Marne était complétée 
par un quiz et une exposition 
sur la nutrition. Les stands de 
la MAIF et de la PEEP 94 ont 
permis, quant à eux, de nom-
breux échanges entre parents 
et professeurs. 
 

L'organisation d'un tel 

événement a été possible 

grâce à l'engagement des 

élèves et le soutien des 

partenaires.  
La gestion des parcours 
étaient assurés par les élèves 
et enseignants du collège 
Louis ISSAURAT de Créteil, 
la gestion du « DEFIT' : OB-

JECTIF 2024 » par les élèves 
et professeurs du collège Dul-
cie SEPTEMBER d'Arcueil, et 
la co-sécurisation du site par 
les élèves et enseignants de la 
section Bac Pro « Métiers de 
la Sécurité » du lycée Fran-
çois ARAGO de Villeneuve-
Saint-Georges. Toutes ces 
actions ont permis aux élèves 
de s'inscrire dans une dé-
marche citoyenne concrète 
d'accès à la responsabilité. 
 
Par ailleurs, l'aide logistique 
du Conseil Départemental du 
Val de Marne, le soutien sans 
faille du comité départemen-
tal d'athlétisme, la participa-
tion des bénévoles de l'USEP, 
du jury de la Ligue Ile-de-
France du Sport Universi-
taire et l'appui précieux des 
responsables du parc inter 
départemental a solidement 
contribué à la réussite de cet 
évènement. 

Le premier parc d’accrobranche du Val de 
Marne va vous faire survoler l’eau 

Deux parcours ont été inau-
gurés en octobre 2018 dans le 
parc interdépartemental des 
sports de Choisy, au niveau 
de la Plaine Nord. A partir du 
23 mars 2019, les visiteurs 
pourront prendre des tyro-
liennes au-dessus de l’eau. 
 
C’est une première dans le 
département. Le Val-de-
Marne propose au parc inter-
départemental de Choisy-le-
Roi, son tout premier parc 
d’acrobranche. Avec une sin-
gularité : à partir du mois de 
mars 2019, ce nouveau site 
accessible aux enfants à par-
tir de 5 ans permettra de faire 
des parcours au-dessus de 
l’eau, une première en Ile-de-
France. Les visiteurs pour-
ront alors avoir accès à 4 
nouveaux parcours au total. 
 
Une « première » au-dessus 

de l’eau. En mars, 6 tyro-
liennes passeront au-dessus 
du plan d’eau, la plus longue 
faisant 140 m. Pour les plus 
frileux, aucune obligation 
d’emprunter ces parcours-là : 
« On peut faire tous les par-
cours ou un seul si l’on veut 
», précise Jérôme Escribano, 
directeur à la fois du parc 
interdépartemental de Choisy 
et du parc du Tremblay à 
Champigny. 
 
Une ligne de vie continue. Il 
n’y a pas de « rupture » dans 
les parcours proposés à Choi-
sy. Autrement dit, les partici-
pants sont harnachés en 
toute sécurité du début à la 
fin. « C’est le choix de la sim-
plicité et de la sécurité qui a 
été fait », indique Jérôme 
Escribano. Les parcours per-
mettent de s’élever progressi-
vement, jusqu’à 15 m pour la 

plate-forme la plus haute. 
 
Un écrin de choix. Toutes les 
conditions étaient réunies au 
parc de Choisy explique Jé-
rôme Escribano. Notamment 
des végétaux « adéquats ». « 
Pour nous ce type de lieu 
c’est ce qu’il y a de plus facile, 
abonde Pierre Luca, directeur 
marketing d’Ecopark Adven-
tures qui construit et exploite 
le parc acrobranche. C’est un 
endroit déjà entretenu où il 
n’y a pas de mauvaise sur-
prise ». Le parc acrobranche 
se veut également « écolo » 
puisque toutes les installa-
tions sont réversibles. 
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La Tégéval, 20 km de coulée verte entre Créteil 
et Santeny 

La Tégéval dénomine la cou-
lée verte de l’interconnexion 
des TGV. Il s’agit d’une liai-
son verte destinée aux pié-
tons, aux personnes à mobili-
té réduite et aux cyclistes. Ce 
projet régional d’envergure 
reliera à terme le parc du Val-
de-Marne à Créteil, à la forêt 
Notre-Dame, à Santeny. 
 
D’une surface totale de 96 ha 
pour un linéaire de 20 km, la 
Tégéval traverse huit com-
munes à travers le sud-est de 
la région parisienne : Créteil, 
Valenton, Limeil-Brévannes, 
Yerres, Villecresnes, Marolles
-en-Brie, Santeny et Mandres
-les-Roses. 
 
Histoire 

Initiée par la région Ile-de-
France et le Département du 
Val-de-Marne dans les an-
nées 1990, la coulée verte de 
l’interconnexion des TGV est 
un projet d’aménagement qui 
s’articule autour de plusieurs 

enjeux : 

• Améliorer la présence de 

la nature en ville et com-
penser la construction de 
la ligne à grande vitesse 
de l’interconnexion des 
TGV.  

• Valoriser l’environne-

ment en créant une voie 
verte réservée aux dépla-
cements non motorisés.  

• Renouveler l’offre de loi-

sirs en proposant des 
espaces récréatifs et de 
repos, tout en permettant 
la découverte du patri-
moine historique et cultu-
rel d’Ile-de-France.  

 

Paysage 

Des espaces urbains de la 
Plaine centrale alluviale au 
massif forestier de l’Arc boisé 
jusqu’aux milieux ruraux du 
plateau de la Brie, cette pro-
menade verte permet la dé-
couverte des paysages carac-

téristiques du département. 
La Tégéval s’attache égale-
ment à connecter les parcs 
départementaux et les liai-
sons vertes locales, proposant 
un parcours de découverte 
des espaces verts du Val-de-
Marne.  
 
Actualités 

Les travaux de la Tégéval 
sont toujours en cours sur la 
commune de Villecresnes, la 
passerelle des Meuniers est 
terminée, mais pas encore 
accessible, le cheminement 
se profile, de nouveaux 
arbres seront plantés pour 
compléter les essences déjà 
existantes. 
L'inauguration de la Tégéval 
dans la partie traversant Vil-
lecresnes est prévue début 
juin 2019. Ce tronçon aména-
gé reliera le passage piéton 
de l'avenue Foreau à Ville-
cresnes à l'ancienne gare de 
Mandres les Roses. 

La tranchée couverte du 
TGV  à Villecresnes 

Peu à peu, le cadre législatif 
autour de l'utilisation des 
drones civils se renforce en 
France. Les propriétaires 
d’engins de plus de 800 
grammes doivent avoir suivi 
une formation et enregistrer 
leur appareil sur le site public 
AlphaTango. Ces nouveautés 
sont les applications les plus 
marquantes d’une loi votée 
en 2016, et dont les décrets 
d’application ont été publiés 
en octobre 2018, avec une 
entrée en vigueur dès dé-
cembre. 
La Direction générale de 
l’aviation civile (DGAC) pro-
pose directement une forma-
tion en ligne, gratuite, bapti-
sée Fox AlphaTango. Pour 
obtenir son certificat, il faut 
répondre, sans faire de faute, 
à un questionnaire à choix 
multiples après avoir regardé 

plusieurs courtes vidéos pé-
dagogiques. 
La DGAC reconnaît aussi les 
formations dispensées par la 
Fédération française d’aéro-
modélisme (FFAM) et 
l’Union française des œuvres 
laïques d’éducation physique 
(UFOLEP). Les mineurs de 
moins de 14 ans ne peuvent 
obtenir d’attestation et ne 
peuvent piloter un drone que 
sous la supervision d’un 
adulte formé ou dans le cadre 
d’un club d’aéromodélisme 
sur un site référencé. 
L’enregistrement des drones 
de plus de 800 grammes, lui 
aussi gratuit, est obligatoire 
sur le portail AlphaTango. Le 
ministère de l’Intérieur rap-
pelle que la hauteur maxi-
male de vol est de 150 m, et 
peut être réduite en fonction 
de l’environnement. Il est 

aussi interdit de faire voler 
son drone de nuit. Certaines 
zones sont interdites de sur-
vol. Tout contrevenant s'ex-
pose à de lourdes amendes et 
à des peines de prison. 
 Le survol des personnes est 
interdit, tout comme celui de 
l’espace public en aggloméra-
tion. La prise de photogra-
phies aériennes est possible 
au cours d’un vol dont l’ob-
jectif reste le loisir ou la com-
pétition, mais les prises de 
vues ne pourront pas être 
exploitées à titre commercial. 
De plus, il est interdit de fil-
mer ou photographier des 
personnes sans leur autorisa-
tion au risque de porter at-
teinte à leur vie privée », ce 
qui est puni d’un an de prison 
et de 45.000 euros d’amende, 
souligne le ministère de l’Inté-

rieur. 

Drones  
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La Nuit du Sport 

 

 

 

 

 

 

 

Le 28 janvier 2019, c’est la ville d’Orly qui nous fait l’honneur d’accueillir notre événement « La Nuit du Sport Val-de-Marnaise » 

dans son bel équipement le Centre culturel Aragon-Triolet. Comme chaque année, nous y célébrerons le sport et le mouvement 

sportif du département autour de remise de récompenses et de spectacles sportifs originaux. Un véritable show pour bien com-

mencer l’année 2019 ! 

Pour cette 12ème édition de La Nuit du Sport, nous avons décidé de récompenser quatre catégories : les athlètes et les équipes du 

département ayant obtenu des résultats nationaux et/ou internationaux, les clubs ayant favorisé la pratique sportive des per-

sonnes en situation de handicap, les services civiques qui dynamisent la vie des associations sportives de notre département et le 

Prix de la ville remis par notre partenaire le Crédit Mutuel. 

Et pour que la fête soit belle, des spectacles d’une très haute qualité vous seront proposés. Du Karaté au tumbling en passant par 

une démonstration de football freestyle et un show des Pom-Pom de l’Université de Paris-Est Créteil, la soirée s’annonce haute 

en couleur. 

Cet événement incontournable du début d’année dans le Val-de-Marne se déroulera sous le haut patronage du Préfet et du Prési-

dent du Conseil Départemental. 

 Nous vous attendons le 28 janvier au Centre culturel Aragon-Triolet d’Orly (Voie du Fer à Cheval) à partir de 19h00. Le nombre 

de places étant limitées, ne perdez plus un seul instant et réservez votre place !! 

Pour confirmer votre participation, vous pouvez envoyer un mail à cdos94@cdos94.org, appeler le 01.48.99.10.07 ou envoyer un 

sms au 06.03.56.67.74. 

 



 

 

 

 

 

A compter du 1er février, le CDOS déménage. 

Nos bureaux se situeront au 16 avenue Raspail à Gentilly. 

Vous pourrez nous joindre au : 06 03 56 67 74. 

Les comités départementaux :  

• Athlétisme/ Aviron/Badminton/Boxe anglaise/Escrime/Golf/Gymnastique/

Handisport/Judo/Karaté/Plongée/Randonnée pédestre/Sport Adapté/Sports 

de contact/Tennis de Table 

Seront logés dans le même bâtiment 
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Le CDOS était présent …. 

Le 03 décembre, au Conseil 
des Président au CROSIFà 
Gentilly—W.LEGUY 
 
Le 13 décembre, à la réunion 
de l’instance de gouvernance 
du service  civique dans le 
Val de Marne à la Préfecture 
de Créteil—W.LEGUY 
 

Le 17 décembre, au conseil 
d’administration du parc 
Interdépartemental des 
sports de Choisy le Roi—
L.CASSES 
 
Le 19 décembre, à la cérémo-
nie Les Etoiles du Sport à la 
VGA Saint-Maur—A.KADEM 
 

Le 8 janvier, à la cérémonie 
des vœux du Conseil Dépar-
temental à Créteil  - 
W. LE GU Y —P P .P O N SO N 
SACQUARD—A.KADEM 
 
Le 9 janvier, Inauguration de 
la Maison du Handball à Cré-
teil—W.LEGUY-A.KADEM-
PP.PONSON SACQUARD 
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Que nous réserve 2019 ?  

2019 va être une année de 
bouleversements pour le 
sport Français, et nous de-
vons rester très attentif à ce 
qui va se passer pour les rai-
sons suivantes: 
 
La création d'une agence 

du sport Français : 

Elle devrait définir les priori-
tés de développement du 
sport en France ( haut niveau 
et développement de pra-
tiques) ainsi que son finance-
ment. Cette orientation se 
traduit dans les faits par un 
désengagement de l'état qui 
veut se centrer sur le sport de 
haut niveau et confier le dé-
veloppement du sport pour 
tous principalement aux col-
lectivités territoriales qui ont 
de moins en moins de 
moyens. D'autre part alors 
que le budget des sports re-
présente 0,13% du budget de 
l'état, il pourrait être raboté 
de 30 millions d'euros en 
2019. Rappelons que les cré-
dits du CNDS 2018 ont con-
nu une baisse de 30 à 50 %  
dans les clubs, comités dé-
partementaux et régionaux. 
Avec la privatisation de la 
Française des Jeux, ce der-
nier devrait être supprimé au 
profit d'une conférence des 
financeurs au sein de 
l'Agence du sport Français. Il 
en sera de même pour le bud-
get alloué aux fédérations 
sportives ainsi que pour les 
équipement sportifs. Qui 
décidera de la répartition des 
fonds ? Enfin, quelle place à 
la démocratie et à la repré-
sentation de la diversité spor-
tive au sein de cette agence ? 
Les fédérations affinitaires et 
multisports regroupent plus 
de 3 millions d'adhérents, 
soit un adhérent d'une fédé-
ration sportive sur 5, elles 
sont pourtant mises sur la 
touche.  Les questions restent 
nombreuses sur l'organisa-

tion et le financement de 
cette agence. Une certitude : 
à des fins économiques, la 
suppression du Ministère des 
sports se profile à l'horizon. 
 
 Un changement des sta-

tuts des fédérations spor-

tives et clubs : 
Avec la possibilité de devenir 
des Sociétés Coopératives à 
Intérêts Collectifs (SCIC), les 
fédérations sportives et clubs 
pourront désormais vendre 
des produits et services spor-
tifs tout en bénéficiant d'une 
fiscalité avantageuse. Sous 
couvert d'Economie Sociale 
et Solidaire, le mouvement 
sportif se transforme en mar-
chand du sport. Cela risque 
d'accentuer la professionnali-
sation de l'animation au dé-
triment de la vie associative. 
L'économie non marchande 
innovante et solidaire per-
mettant aux bénévoles et 
adhérents d'une association 
de construire ensemble des 
projets, de contribuer au lien 
social, de faire vivre la solida-
rité avec ceux et celles qui en 
ont besoin ... Tout cela est 
remis en question par un 
objectif purement écono-
mique. 
 
Un renforcement du pou-

voir pour les fédération 

délégataires :  

L'état reconnaît aux fédéra-
tions multisports agréées le 
droit de développer les activi-
tés compétitives et non com-
pétitives  et des offres de for-
mation en toute liberté, pour 
répondre à la diversité et 
besoins tout en veillant au 
respect de la sécurité et l'inté-
grité physique de leurs prati-
quants. Pourtant, la nouvelle 
gouvernance du sport pour-
rait se traduire par un renfor-
cement des fédérations unis-
port en élargissant leur délé-
gation actuelle sur le terrain 

de la formation notamment 
et en limitant de fait les 
offres en matière de forma-
tion des autres fédérations. 
Ces mesures, si elles se con-
firment, ne feraient que ren-
forcer les pressions que su-
bissent de nombreux clubs 
par certaines de ces  fédéra-
tions pour licencier chez elles 
tous leurs adhérent.e.s. Les 
fédérations affinitaires et 
multisports sont actuelle-
ment organisées pour propo-
ser la création d'une déléga-
tion multisports et recon-
naître ainsi la diversité spor-
tive et mettre les fédérations 
sportives à égalité de droits et 
devoirs. 
 
Ces différentes questions 
engagent l'avenir du sport 
français, mais les projecteurs 
sont braqués ailleurs. Faut-il 
que les sportifs enfilent un 
gilet jaune ? 

« Rappelons que 

les crédits du 

CNDS 2018 ont 

connu une 

baisse de 30 à 

50 %  dans les 

clubs, comités 

départementaux 

et régionaux.»  

 

La Maison du Sport Fra-

çais à Paris, siège du 
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